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SAUMUR, , , .

Les dépèches d'aujourd'hui nous annon-cent
que les Turcs prennentl'offensiveîajÉr

lûute la ligne contre le Monténégro. |
Après leur victoire sur l'armée serbe, ils|

veulent tenter d'écraser l'armée monléné-|
erine. Comme leur nombre, est deux fois su-|
périeur à celui de leurs adversaires, ils, ins-|
Dirent une certaine crainte aux populationsi
des villages qui savent le sort qui les attend f
;ien cas de défaite. Aussi, à leur approche,-lesf
habitants de Grahovo ont quitté la ville avec?
les ambulances et les blessés.
La médiation des puissances arrivera-t-i

elle à temps pour sauver ce petit pays d'une'
invasion musulmane ?
On connaît la démarche faite auprès du^

Divan parles représentants des puissances ;
nous avons une dépêche qui porte que la
réponse du gouvernement ottoman doit être
remise lundi prochain.
Il s'agit de la réponse officielle, car on

connaît déjà les prétentions de la Porte eti
les conditions de paix qu'elle veut imposer!
à la Serbie : 1» occupation de toutes les for-J
teresses,serbes par les troupes ottomanes ;|
2° réduction de l'efTectif de l'armée serbe ;i
3° indemnité de guerre de 10 millions de*
livres turques ; 4» construction par la Tur-quie

d'un chemin de fer à travers la Ser-;
bie. , J
La Porte exige-t-elle beaucoup pour ob-j

tenir un peu?Nous l'ignorons. Mais nous!
constatons que ces prétentions exorbitantes
inspirent à tous les cabinets la crainte que ;
la paix ne puisse être conclue facilement.!
L'occupation de toutes les forteresses im-J

pliquerail l'occupation même de Belgrade,?
c'est-à-dire de la capitale de la principauté ;5
et l'on comprend d'avance ce que devien-f
drait un pays occupé par les hordes féroces^
del'Islam. I
Quant à l'imposition de guerre, le chiffre I

en est ridicule : 4 0 millions délivres turques J
constituent une somme que la Serbie est et?
sera loujours hors d'état de payer. I
Nous savons de source très-sure que l'onj

se préoccupe sérieusement dans les chan--
celleries des prétentions exorbitantes de la
Porte, qui deviennent un sujet d'inquiétude
pour la paix générale.
La Turquie est victorieuse , cela est vrai.

Mais après l'assassinat des consuls à Salo-nique,
après la banqueroute de ses finances,

après ses révolutions honteuses de palais et
ses massacres de ministres , après les hor-
«•eurs commises en Bulgarie , elle n'a pas le
^••oit, ce nous semble, de faire la fière
"evant l'Europe. Elle ne subsiste depuis
''ngl-cinq ans qu'avec l'or étranger qu'elle
"e rembourse même pas , et avec la protéc-
"on des puissances qu'elle a mendiée sou-
ŝnt ; elle n'a donc pas à parler en maîtresse,
^ais à subir le licei qu'on voudra bien lui
oonner.
Ce serait la logique el le droit.
Mais enfin, en tenant compte des rivalités

• ês puissances , et aussi de l'appui qu'elle
jspère peut-être obtenir de quelqu'une,
l'Ous ne nous dissimulons pas que ses pré-sentions,

si absurdes soient-elles, ne puissent
'Causer de sérieux embarras.

On parle toujours d'un congrès appelé à
régler la question orientale. Les compli-cations

sont telles qu'aucune puissance ne
'veut assumer la responsabilité d'une inler-
venliou active et qu'une tentative suprême
d'entente générale paraît devoir être faite.

Si le congrès a lieu, comme on persiste à
l'annoncer, l'Angleterre ne s'y présentera
pas sans doute avec les intentions qu'elle y
eût apportées il y a six mois. Depuis ce
temps, l'opinion publique a changé dans la
Grande-Bretagne, au spectacle des massa-cres

et des incendies commis par les armées
ottomanes; elle exerce une pression consi-i
dérable sur son gouvernement-. ;

Le cabinet de BerUn, dont l'attitude a tou- ĵ
jours été silencieuse depuis l'ouverture de-
la question, ne laisse rien pressentir des
plans et descdisposilions qu'il apportera au
congrès. Il est impossible de prévoir quel y
sera son rôle.

Ce serait là pour nous cependant le point
capital, si nous devons avgir un repré-sentant

de la France en face de M. de Bis-mark.

L A CHAMBRE DES DÉPUT É S . ]

Le Journal des Débats publie un relevé in-téressant
:

Il y avait, au 20 février, 533 députés à:
nommer. La Chambre, vérifiant la régulari-té

des élections faites, a validé les pouvoirs
de 515 des membres élus ; 18 élections ont
été cassées comme entachées d'illégalités, de
fraude électorale, de pression administrative
ou de manoeuvres dites cléricales. ,1 )

Déjà les électeurs des seize circonscrip-tions
se sont prononcés dé nouveau sur les j

députés renvoyés devant eux. •
Sur seize députés, tous bonapartistes ouî

monarchistes, dont l'élection a élé annulée,
huit ne sont pas revenus siéger à laCham-j
bre. Ces huit membres ont été remplacés-^
par huit des répubHcains. Ce sont : i

M. de Lucinge, remplacé par M. Huon ;
M. Veillet, remplacé par M. Carré-Kéri-,

souët ; I
M. de Cardenau, remplacé par M. Lous-I

falot ; f
M. de Miramon, remplacé par M. Guyot-;

Montpayroux ; \
M. Faire, remplacé par M. Maillé ; \
M. Chesnelong, remplacé par M. Vignau-

court ;
M. de Boigne, remplacé par M. FoUiet ;
M. Aymé de la Chevrelière, remplacé par

M. Giraud.
Les réélus sont :MM. Cunéo d'Ornano,

Gavini, le duc de Fellre, Malartre, de Mun,
Haentjens et de La Rochejacquelein. Le
huitième, M. Rouher, ne s'est pas repré-senté,

et a été remplacé par le prince Napo-léon.

Il reste deux ciVconscripitions donl les
élecletirs n'ont pas encore élé convoqués. Ce
sont celles de l'arrondissement de Saint-
Gaudens (2° circonscription) elde l'arrondis-sement

d'Auch.
MM. Tron et Peyrusse sont les candidats

invalidés qui se représentent dans ces cir-conscriptions.

Ces deux élections ne sonl pas les seules
qui restent à faire. Il y a quatre sièges va-
canls par suile de décès : ceux de MM. Cé-zanne,,

àEmbrun ; Sebert, à Sentis ; Parsy,
à Cambrai, et Claude, à Tonl.
• Les électeurs d'Embrun sont convoqués
par décret pour le 17 septembre,

Le Jburna/oZ/tcteZ contient un décret con-voquant
les électeurs des arrondissements

de Saint-Gaudens, Auch, Toul, Cambrai et
Senlis pour le 1" octobre.

Une enquête, faite par le gouvernement
français, a réduit à sa juste valeur le récit
de la Gazette de Cologne, relatif à une viola-tion

du territoire allemand par un,détache-ment
français, et à la rixe dont elle aurait été

l'occasion. Comme nous le disions, il s'agit
simplement d'un dé^lachement qui, par mé-garde,

a marché pendant quelques instants
sur le territoire allemand.

* *

On lit dans V E e b o : -tA
« Il est absolument inexact, comme l'ont

prétendu certains journaux dans un but
facile à deviner, que le centre droit libéral
doive, à la rentrée du Parlement, formerun
groupe distinct, sous la présidence deM.
Léon Renaud. imjutr'v

» Nous sommes autorisés à déclater qu'ils
n'a jamais élé question d'aucune combinai-?
son de ce genre. » l

N'y aurait-il pas lieu de se rappeler IQ;
îahle du, R e n a r d et les Raisins?

• •*

L E S COMPTES D E 1870.

On lit dans la correspondance.d'At îcus •
da J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e : ,

« Vous n'aurez peut-être pas remarqué
une petite note insérée dans le Journal officiel
et portant que M. de Royer, premier président
de la Cour des comptes, venait de remettre
aù maréchal les comptes définitifs de l'exer-cice

1870. La nouvelle est cependant plusl
intéressante qu'elle n'en a l'air de prime
abord, et cela se rattache encore au fameux
4 septembre. Je me propose de vous donner
ultérieurement, en parfaite connaissance de
cause, des détails édifiants sur ces fameux
comptes de 1870. Vous y verrez, autant que
la Cour des comptes a pu les suivre, unC:
partie de ce qu'ont ajouté à nos malheurs f
les folies el les gaspillages de ces proconsuls-
champignons qui, à la suite de Gambetta,
leur digne patron, s'étaient rués sur toutes
les places pour échapper à l'ennemi. Vous
y verrez comme quoi Garibaldi, no<re allié
(ô honte 1), exigeait pour se faire transpor-ter,

lui et sa bande, des trains spéciaux qui
coûtaient chaque fois plus de 3,000 fr. Je
crains, d'après ce que j'ai entendu dire, que
la Cour des comptes n'ait pas trouvé de
moyen pratique pour faire rendre gorge à
uno foule de ces oiseaux de proie qui ont
spéculé sur notre détresse. Mais il faut que
le pays connaisse à fond ces scandales et
je vous promets que j'entrerai à pleines voi-les

dans la voie des révélations.
)s> Toul ce passé est tellement honteux,

tellement déshonorant, que les radicaux
eux-mêmes commencent à éprouver des ap-préhensions

sérieuses, se demandant si la
France, mieux éclairée, ne finira pas par
ouvrir les yeux. Vous vous rappelez ce que
fit le citoyen Esquiros à Marseille ; installé
à la préfecture, il n'obéissait plus àGam--
betla lui-môme, et celui-ci dut, pour l'ame-,
ner à remettre ses pouvoirs au célèbre Gent,-
lui délivrer un mandat de 4,000 fr. sur les,
fonds secrets destinés aux dépenses nécessi-;
tées par le service des moeurs. Tout le tempsi
que M. Esquiros resta à Marseille, ce fut le

désordre et l'orgie en permanence. Tout cela
n'empêcha pas les radicaux des Bouches-
du-Rhône de nommer le citoyen Esquiros
sénateur. A présent, il est mort et enterré
civilement, et quelques purs, afin de mieux
fêter sa mémoire, n'ont pas craint de de-mander

un crédit de 2,000 fr. au conseil
général. La proposition a été renvoyée à la
commission du budget. Peu s'en est fallu
qu'elle ne passât ; la honte l'a emporté, et
elle a été rejetée à quelques voix. Les radi-caux

sont furieux, les D r o i t e de Tf/omme ful-minent
et jurent de s'en venger sur le pre-mier

opportuniste qui leur tombera soiis la
dent ou l'escopette. » ?9iyiî

On mande de Berlin au S t a n d a r d que l'an-niversaire
delà bataille de Sedan a élé célé-bré

dans toute l'Allemagne par des fêles va-riées.
Les journaux avaient des édiloriaux

en l'honneur du jour, la plupart d'entre eux
donnant à entendre que les Allemands cé-lèbrent

moins une victoire remportée sur la
nation française que la restauration de l'em-pire

allemand.
Naturellement, et pour leur faire pièce,

nos journaux républicains ont célébré par
des feux d'artifice leur belle date du 4 sep-tembre,

anniversaire de la restauration do
la République, grâce àSedan.
Touchante chose que de voir Français et

Allemands fêter les mêmes dates.

Nous croyons savoir que don Carlos est
attendu incessamment à Paris.

La duchesse de Madrid est arrivée à Pa-ris.
S. M. est descendue à sa jolie villa de

Passy.
* *

Les actionnaires de la République (de la
Nièvre) ont dû se réunir pour aviser à pren-dre

des mesures relativement à la situation
dans laquelle se trouve ce journal.
Il y a un an, la République était condam-née
à 10,000 fr. de dommages-intérêts en-vers
M. de Bourgoing, l'ancien écuyer de

Napoléon III, le député bonapartiste, dont
on n'a point oublié la mésaventure devant
l'Assemblée nationale.

La iîépw&îig'Me n'ayant pu payer celle som-me
énorme, le ti-ibunal civil de Nevers, dans

son audience du 5 septembre, a rendu un
jugement par lequel M. de Bourgoing est
autorisé à s'emparer du cauUonnement ;
de plus, M. de Bourgoing vient de faire
opérer la saisie du mobilier personnel de
M. Levaillant, rédacteur en chef de la Répu-blique.

Mercredi, le journal a cessé de paraître ;
nous ne connaissons pas les décisions qui
auront été prises dans le conseil des action-naires.

L ' É D I T D E NANTES.

M. de Marcère, dans son discours do
Dorafront, parlant des intérêts religieux , a
fait allusion aux dissidences qui s'étaient
manifestées à l'occasion de la loi sur la col-lation

des grades. Il a dit que le moment des
arrangements et des compromis était arrivé
et qu'un nouvel Édit de Nantes se signait à
l'heure où il parlait. A ce propos ,Te J o u r n a l
des Débats donne" un aperçu sur les principa-les

dispositions et sur les effets de cet édit
rappelé par le ministre de Pintérieur.

On connaît sous le nom d'Édit de Najiies



un (^il (lo pncificalion en faveur des prolos-
Innls, si{;;ii6 i)nr Uonri IV ù INunlcs , lo 1 5
avril 1!>'.)S.

(;(!t éd'il inoUiùl (lu uux guerres do roligion
(lu soizinmo si(iclo. il coiilirrnnil cl Otondail
les droits clsiVoU ŝ consonlisaux huguenots
pur des (klils ol dos traili'is unliiriours. Ces
édils éluioiil ceux (juo llonri IV avait luit
pnrallro suocossivomont on 1593 ot 1594,
ol (pii (iluionl oucoro loin do calmer la d(5-,
liunoo dos riUormés qui no coraplaionl quo
mùdiocroinonl sur los paroles ol sur los pro-messes

d'un princo q m , après avoir moinlos
l'ois juré do no point )d>andonner lu religion
dans laquollo il (5tait né , avait cependant
embrassé lo calholicismo.

C'est donc pour calmer les alarmes et
l'agitation do ses anciens coroligionnnirea
que Henri IV dut, lo 16 avril 1 i m , publier
cel édit célèbre. 11 contenait amnistie pleine
ot entière pour lo passé ot libre exercice do
la religion rétormée pour l'avenir. Le culte
pouvait (Mre célébré dans los villes et lieux
où il avait élé organisé par les précédents
édits , et, de plus, il était permis aux réfor-més

de s'établir dans un faubourg d'uno
ville cl dans un village par bailliage.

De ce liI)ro exercice étaient exceptés les
résidences royales, la ville de Paris avec un
rayon do cinq lieues el les camps mililaires,j
ù lu réserve du quartier général d'un com-!
mandant protestant. Il élail, en outre, per-mis

aux réformés de bâtir des temples, et
ceux dont ils avaient élé dépossédés devaient
leur ôlre rendus. Il leur fut accordé quatre
universités : à Monlauban , à Montpellier, à
Sedan et à Saumur , mais avec interdiclion
d'établir des écoles d'un degré inférieur ; les^
livres do leur culte devaient ôlre vendus'
exclusivement dans los lieux indiqués pour
la libre pratique ; ils devaient chômer exté-rieurement

les fêles catholiques, so soumet-tre
aux lois matrimoniales do l'Eglise et

payer la dirae au clergé. Enfin , pour leur
garantie judiciaire, il (levait être érigé, dans
les Parlements de Paris et de Rouen , une
chambre particulière nommée chambre de.
l ' E d i t , pour prononcer sur les procès élevés
entre les proteslanls et les cathoUques. Tel-les

sont les bases de cet Édit fameux, à la
rédaction duquel travaillèrent pendant près
d'un an Gaspard et Scbomberg, le présidentj
Jennnain, l'historien de Thon, Dominique de:
Vie, gouverneur do Calais, et Sofrein de;
Colignon. j

Les quatre-vingt-douze articles qui le;
composent furent on outre discutés un à un,
avant leur adoption définitive, par une com-,
mission composée do délégués huguenots..
Henri IV voulut, en agissant ainsi , enlever
ii ces derniers tout molil de suspicion. Il fut
enregistré le 2 février 1599, par le Parlement
dé Paris ; le 31 mars , à la Cour des comp-tes,

el le 30 août, à la Cour des aides. ;
Il subsista jusqu'en octobre 1C85 , où iV

fut révoqué par Louis XIV: et cette révoca-tion
, qui chassa de leur pairie des milliers

de familles honnêtes et laborieuses et amena
la terrible insurrection des Cévennes, porta
à la prospérité de la France un coup dont
elle fut longlemps à se relever.

Les protestants chassés de France furent
accueillis sympathiquement en Angleterre ,
en Hollande, en Allemagne, où ils portèrent
leur industrie.
On évalue à 300.000 le nombre des émi-

grants et à 60 millions de francs le numé-raire
qu'ils emportèrent avec eux. La marine,

l'armée, les arts, les lettres, les sciences
fournirent leur contingent Si cette émigration
qui laissa après elle des vides^ irréparables.;

Etranger.

ORIENT.

."*/ Les Serbes paraissent définitivement vain-î
eus ; la diplomatie ne jugera-l-elle pas bien-j
tôt à propos d'intervenir? Ou va-l-elle nllen-'
dro l'écrasement, l'anéanlissement complet
du plus faible des deux peuples ?

Certes, la besogne serait simplifiée, mais
nous doutons fort que lo prestige de la di-plomatie

y gagne quelque chose.
La vérité paraît ôlre que l'Europe, ou ce;

qu'on appelle de ce nom, est prodigieuse-!
mont embarrassée, no sachant pas assez coj
qu'elle veut pour l'imposer aux belligérants, j
et aucune des grandes puissances n'a sem-blé

disposée à prendre la direclion du mou-vement.'
i , ' ! , ;

Le grand malheur de tout Celîl, c'est que
celle indécision laisse le champ ouvert aux
complications les plus graves.

L'amour-propre de la Russie est direcle-
menl engagé no pas laisser écraser los
Serbes ; déclarera-t-ello la guerre aux
Turcs? One dirait rAllemngne? Om! fernil
rAulricho? .

En un mot, la situation est très-tonduo, et
chaque retard de la diplomatie aggrave le
péril.

La Franco n'a pas à jouer (buis tout cola
un r(5le décisif ; le monde s'en apor(;oit bien.
Mais lû jiresso IVanc âise ru; saurait trop
luire ro.-sorlir los vices de r.cA élat (U) barba-rie

oùri""Urope est retombée dc p̂uis 1810.
A force domontriir le mal, on Unira poul élro
par trouver lojç^ijaè^ç.;, »( »

ANGI.lSTKURlî.

Les Turcs ont massacré à Alexinalz lo
secrétaire du comité de la Croix-llouge. Lo
mouvemont public on Anglelorie contre les
barbaries turques prend les proportions
d'un mouvement national. Les plus hautes
notabilités anglaises y prennent uno part ac-tive.

R U S S I E . :

V A g e n e e gûnérale russe donne la liste as-sez
longue des villes russes où sonl ouver-tes
des souscriptions pour les Serbes. Le

mouvement paraît général et doit gêner lo
czar, s'il no songo pas, comme c'est proba-ble,

à sauver la Serbie des suiles de sa prise
d'ùrmesi'»; "^-^ m u n -

Les journaux russes conlinuent, d'ail-leurs,
i'i pousser les chrétiens sujets ollo-

mans à la révolte.

On nous écrit de Varsovie :
« Le séjour que le czar va faire ici sera"

marqué par de graves résolutions polili-'
ques. Alexandre aura près de lui le czare^-i
vitch, considéré comme le chef du parti
russe, el un autre de ses fils, puis le prince
GortschakofT et les hommes d'Etat el géné-raux

les plus populaires. Il se donne ainsi
des témoins de ses intentions et prend ses
précautions pour être en règle avec le mou-vement

panslavisle qui lo déborde.
-J!;. » La question d'aujourd'hui, pour la Rus-sie,

c'est d'obtenir la neutralité de la Prusse,
c'est-à-dire la liberté d'intervenir par les ar-mes

en Turquie. Quel prix mellra la Prusse
à cet arrangement?

» Si le marché avec la Prusse réussit, on.
ne s'inquiétera pas de l'Autriche, 'qui sei
contentera d'avoir, pour sa part, l'Herzégo-vine

el une partie de la Bosnie.
» Je vous écrirai, elje serais surpris de

n'avoir pas de nouvelles importantes à vous
donner. »

fifil-''^' ALLEMAGNE.-'

Un télégramme de Berlin publié par le
S t a n d a r d annonce quo M. de .Mollke est sé-rieusement

malade ù Greiz. --i

On mande de Berlin au P a l l Mail que
l'accord entre les puissances sur la question
de médiation se rapporte seulement ù l'ob-tention

d'un armistice d'un mois. C'est ce
que les ambassadeurs, séparément, mais en
termes identiques, devaient demander pro-bablement

hier à la Porte. ' i
On n'a conclu aucun accord pour établir

les bases des négociations à poursuivre en
vue de la paix. On doute de la convocation
d'un congrès, attendu que les puissances
préfèrent continuer les négociations par l'é-change

de notes politiques entre leurs cabi-nets
respectifs.

OCÉANIE. y

Les c a n n i b a l e s . — Lo capitaine et l'équi-î
page d'un bAtimenl anglais , le D a n c i n g -'
W a v e , onl élé massacrés par les indigènos-
âas iles Salomon.

Le Sydney M o r n i n g H e r a l d . â\l ô juillet, en
apporte la nouvelle : '

Le D a n c i n g - W a v e était parti de Sidney
pour se rendre à Sommersel; il s'arréla au
groupe des îles Salomon et engagea un cer-tain

nombre d'indigènes do l'île de la Flo-ride.

Le 22 avril, pendant quo le capilaino!
Hurrison était occupé à prendre leurs
noms, il se fil parmi eux un soulèvement-
général, et immédiatement l'équipage fut
tué à coups de tomahaws, à l'exception d'un
seul homme. ; '

Le capitaine descendit à la cabine, où il
mourut SM-terChamp. . - t^.u ^ i

Lo premier officier el le steward, qui s'é-
tnieiil réfugiés dans la cabine, cruellement
blessés, so tuèrent de doux coups de pistolet
pour éviter de plus longues tortures.
William IJrond sauta par-dessus bord,

s'ompara d'uno barque, s'échappa ot so di-rigea
vers l'île Savorn.

A Makora, il fut pris à bord du bAliment
do la marine royale lo Sand/ly, qui fil route
immédiateinenl vers le liou du massacre. Les
indigi'uios du groupe diis îles Salomon sonl
cannibales. C'est «u moment où on so croit
avec eux dans los meilleurs termes qu'ils
se jollonl sur vous el Ibnl usage do leurs
armes. ;A;; î?I*n!' 'flâMiii

Nouvelles militaires.

M. le général Blot, sous-chef d'élat-mojor
général du ministre de la guerre, M. le colo-nel

Leclerc, du 105" do ligne , et M. le capi-laino
d'artillerie d'Aslier de la Vigerie , ont

élé désignés par lo ministre de la guerre
pour assister aux grandes manoeuvres do
Nikolsbourg, en Autriche.

Voici comment est définitivement compo-sée
la mission militaire française chargée ,

celle année, d'assister aux grandes manoeu-vres
de l'armée prussienne :

Le lieutenant-colonel Human , du 12" ré-;
ment de dragons ;. ;

Le capitaine d'artillerie Colard, attaché au|
dépôt central de Paris ;

Le capitaine de cavalerie de Sesmaisons ,
attaché militaire h notre ambassade de Ber-lin,

(it noguère encore ofTicier instructeur à
l'Ecolo de Saumur ;
ii Le commandant d'infanterie Serres.

Les manoeuvres terminées, chacun de ces
ofriciers présentera au ministre de la guerre
un rapport spécial en ce qui concerne son
armo.

Le général de Boucheman, chef du ser-vice
de l'infanterie au ministère de la guerre,

vient de partir pour Vienne.
Cet ofiicier supérieur, qui a fait des étu-des
spéciales sur l'organisafion miUtaire

des diverses puissances européennes, est
chargé par le général Berthaut d'assister
aux grandes manoeuvres de l'armée autri-c

h i e n n e . . , . '

'"'.Tous les journaux républicains reprodui-i
sent, avec approbation, la n6[Q suivante de-
V A v e n i r m i l i t a i r e :

« Uncertain nombre de réservistes, offi-ciers,
sous-officiers et soldats, sont mem-bres

des conseils municipaux. Or, la loi
promulguée le 12 août 1876 sera peut-être
appliquée pendant le séjour de ces conseil-j
lers sous les drapeaux. Le vole, dans les|
petites communes, n'a souvent lieu qu'à unej
voix de majorité. D'une voix déplacée dé-|
pend donc l'élecUon du maire. Supposons
que dans un mémo conseil municipal, il y
ait un, deux, trois ou quatre réservistes ; le
vote ne serait ni loyal, ni conforme à l'es-i
prit de la loi.

» Les élections devant avoir lieu le di-manche,
il est à désirer qu'une décision mi-nistérielle
prescrive aux chefs de crorps de

permettre aux réservistes conseillers muni-cipaux
de remplir les devoirs que leur im-

pose.la nouvelle loi. Ils quitteraient le régi-j
ment le samedi dans l'après-midi, pour yj
rentrer le dimanche dans la nuit, ou, en c a s \
de force majeure, le lundi maUn. » /ov. J

Or, ces mêmes journaux, qui feraient vo-f
lontiers perdre ainsi deux jours aux réser-|
vislos pour avoir leur vote, accusaient le
général Ducrol de gaspiller le temps si pré-|
cieux de ces hommes en les faisant assisterl
à une messe militaire qui (litre bien trojsl
quarts d'heure !^o;î^.';;';a=:o'nr)?g] su'skrBÏ) I

Cliroiliiioe Locale et de l'Ouest.

M. lo général en chef commandant le 9°
corps d'armée vient d'infliger des punitions,
variant de deux à huit jours de prison , à
vingt-deux hommes de l'armée territoriale
du déparlement de la Vienne qui onl manqué
à l'appel au mois d'avril dernier.

On fil dans la//our,e : --^
« L'assemblée dos opf

pngniedo la Vendée viol?>'eS(]M
mmté 0 contrat inlerven?
gme dOrléans pour l o r a , > 0^
la Vendée. de v S '

» Ce contrat porto en . . ^"^^^ ï
Compagnie d'Orlùnns'sL "^^' n̂ce •

i : ; n K s d : i : : : ^ S £ ^ f < ; ^

a.uSables-d'te;r»i.os>;3^^^
soit pour i ^ s o m m y o i , i T ^ ^ l ^ h S
francs. ^^^tûiHjJ^,

» Le paiement de celle som '^^''^

S a l cW depuis .o^î-T. ; ' J s
jour du paiement. ' lusnn-'

» Le matériel roulant esl r n ^
d'oxperls,maislepaiemenldevn f^ i .
dans les (Conditions ci-dessin' <
pour base lo pnx coûtant, moin! ^''^i
nue^dMOO/O.enallendaiirS^^^^^^^

Le P a t r i o t e dil que la epn,io
dressé procès-verbal contre , ""^^'^ j
d'une dos communes d'Angers ^^^^^^^
laissé dans son écurie des malif>r„o ^'oit
à la salubrité publique. ^^^«"isiblçs
Avis aux personnes qui con-s^.,

elles des matières putrides et dn?"'
pour la salubrité. '''^"g r̂eusj,

li • ' —-
-n Thouars.^— Le concours de Thon»,
lieu dimanche prochain 1 o sepiemh! "'^
I A cette occasion, le comice a S i .
irarrondissement de Bressuire S ' ^'
-^président M. lemarquis de La Ùoche
lem,fera(uied.slribuliondeprim6s St
: animaux des races chevaline, porcine
?et bovine. ^ ^'"e.oyinj

lF.de 75 fr., en deux primes, seraallribu?
t l'habileté des laboureurs, à la perfection t
: la rapidité du travail. ^ "^'^
.')• Commeencouragements aux cultivateurs
i une somme de 420 fr., destinée à primer là
meilleures cultures, sera répartie enlre les
rsix cantons de l'arrondisseoient de Bres-
; suire. Une médaille d'or sera donnée pour
i. prime de l'arrondissement.

Des médailles de vermeil, d'argent et de
bronze seront décernées aux exposants des
meilleurs produits viticoles de laréoollede

, 1875.
•iv.cr Une somme de 200 fr. sera attribuée, en
--six primes, aux imeilleurs vignerons ou ta-
; chers.. •.^U'.JO-IÎ HBI ^ V'I
; KD'autres médailles seront également dé-,
;/Cernées aux constructeurs des inslrumenls
aratoires les mieux perfectionnés, ainsi

. qu'aux exposants des meilleurs produits
agricoles.

Uno somme de 300 fr, esl destinée à pri-mer
les^meiUeursiilomesliques de ferme.

Sur l'initiative de M. Leverrier, un cours
spécial d'avertissements agricoles a élé orga-nisé

à l'Observatoire de Paris; ces indica-tions
pouvant être des plus utiles aux culli-vateurs,

M. Leverrier s'est concerté avec le
directeur général des lignes télégraphiques,
M. Pierret, pour en opérer la transmission

^ ' ï f s préfets de tous les d̂épartements ^^^^
se trouvent placés dans des cond o
connues indispensables pour «ir^ P J !
avertissemenls agricoles, viennentdê
formés des disposiUons prises à ce sujet.

et un jeune homme de 16«ns '
àPornic. Arrivés à ««"^g^jf^' lavoi-
mirent l'imprudence de res er da"^;,
ture pendant que le cheval mangea

" I S - c i . e f f V ay é , s'est e . g . e U^
des malheureuses . emmeS P
lemmenl de la voilure, ontéém_
coup ; une quatrième estenoa ë j (COD-
Dirlianche. les trois c c r cg ^

duils de' l'église au c ' ^ ^ f ' A U no^Ç
d'une afïluence considé ^ ĵ. de la
des assistants, l'on remag»;;^^^ . ^ f
liais, «iéputé, maire de Mac* ^^^,,vl^
pagnéde plusieurs habitaiiiSf_ à g
^ Toutes les femmes de « 2 ara
ques rangs qu'elles « ^ J ^ e i^^^
Tenu à conduire à '«"^ ^'Jeusetiien
celles qui avaient s. Pj^^^^^
vé la mgrl dans leur vu^- e et sji"
à peine contenir la g , , „ , e ( î « r i ' '"
thique. ^ —



'^r «/oM*. — Depuis quoique
de olusieurs villages doj

rnst et deMelesse (lUe-et-Vi-
^KeH^'KomaYàs par do nombreux in-
Ç ^ ' ^ ' ï ngars. defagots, do barges de
lar; J de i/auteur de ces incendies
/ ' o d e p a " " ' ; t une véritable terreur ré -
fo'îitincon""' s Les cultivateurs s'ar-
JjjtdflO'^^^jaïent la garde autour de Iqurs

f! i'''"^'tflit déjà quinze incendies lors-
% coi09^!^l,i!élèavtè\é. C'est un jeune
, j'iûcs"':„pans, appartenant à unahon-
t i d ^ / ' A u c u n motif de haine ou de
! lé fa!»'' aucun inlérât n'a paru le déter-
U ^ l l'accomplissement de ces actes c r i -
lifl^^ Tin'a jamais mis le feu dans une
liDels-. Plusieurs fois, après avoir allu-|.
taW'a'"" ."ne ^arge ou dans un hangar un
!éda"^ " flot d'incendie, i l est allé l u i -
>^5venir les propriétaire et i l a tra-
fléDie C i n d r e le feu. Celte conduite écar-
> à l„ncons. Enfin, i l a élé surpris seul
Uilies/°"j[g"„gar où lefeu venait d'être al-
F^"^Tson arrestation a été bientôt suivie

LES PERMIS D E C I U S S E.

. ,t rhassour doit êlre muni d'un per-
J ï c h a s s e . çp^els que s ^ ^ t _ ^ , p r o c <^

.moyens de chasse qu d emploie, à
w . ^ \ . J i [ ne se trouve dans ses posses-
""""Stenanl à une habitalion-et entourées
,,ne clôture continue,
tinsi, la chasse même du plus petit o^-
.u quel qu'en soit le mode, ne peut
refaite sans un permis. L a cour de cassa-
3„ a rendu un arrêt en ce sens le 18 avril

Celui qui désire un permis de chasse doit
Lfser entre les mains du percepteur une
jiDie de 28 francs, porter la quillance à la

•oairie, ou à la préfecture de police à Paris,
[elfairela demande d'un permis.

Celle demande est, après avis favora-'.
IIIJ du maire, renvoyée à la sous-préfec-

fe, elle permis est accordé par le préfet
le sous-préfet délégué de son chef hiérar-

Le permis ne doit pasnécessairement être
"'au maire de la commune où le re-

lliîiuanuw - -
aiiéranl a son domicile ; i l peut, s i l le p r é -fère,

s'adresser au maire de la commune où
ila line simple résidence.
Celui qui demande Un permis n'est pas
iligé de justifier qu'il a le droit de chasse
jr une propriété quelconque. (Circulaire (
ministérielle du 10 mai 1844.)
le permis de chasse ne peut être suppléé

paria quittance du percepteur, (Circulairef'*^
linislérielle du 1" février 1860.) Ni par f a -is
de la délivrance du permis. (Solution de

irégiedu 25 mai 1844.)
a été cependant jugé que l'individu qui?

lélé surpris chassant avant d'avoir reçu son'
.-lis doit être relaxé des poursuites, s'ila.

justifie qu'au jour du procès-verbal le per-n:
misavait élé accordé. (Caen, 8 mai 1845.) «'
Néanmoins l'individu poursuivi pouf'

«voir chassé avant d'avoir obtenu son per-mis
ne peut se prévaloir à l'audience de ce,

juele permis sollicité aurait été signé le"
iw même par le préfet, s i , à raison dôe
l'bre très-matinale h laquelle le fait de
tliasse a été commis et des autres circonstan- '
tede la cause, i l est certain que le permis
"avait pas encore été délivré. (Nancy. 17s
novembre 1868.) --î"
Dans tous les cas, lorsque pour le défaul*i

•lo présentation du permis un chasseur est-,
'envoyédes fins d e l à plainte, i l n'en do iy
P3Smoins acquitter les frais du procès-ver-
"''etaufres menus frais de justice avancés
Pafl'Ktat.
ijÈs permis de chasse sont valables dans^

Wela France sans qu'il soit nécessaire de-)
« aire visiter dans chaque département,
f sont valables pendant le délai d'un an.
J'J Jélai court à partir de la date énoncée"
[,"e permis lui-même et non à compter de,;
J1"it des droits chez le percepteur. (Cas-;

4 mars 1848.). l
. "^^'ai ne court pas non plus à comptef"

ijjj' ° " ^de sa réception par le récipien-
J-.Par conséquent,- le fait de chasse,

plus d'unan après la date de ce
'"'S, quoique moins d'une année après sa

J i o n , constitue un délit. (Cassation, 24
p t û b r e i s i ? . ) '
pjj^iourde la délivrance du permis

WWa.éi é̂P^^
'îi^s d̂ân^s l ê""d"é̂^

la i d'cuenepearnrnnéise.
n

Pa'eausrJt
quent, le jour correspondant dePan-

âan/"'^anle doit êlre compris tout entier
le délai. Un permis daté du 3 septem-

Fails divers..

Les s a r d i n e s . — Voici quelques détails i n -téressants
sur l'industrie de la sardine, que

nous empruntons m B u U e l i n français :

Depuis le mois dernier, la pêche à la
sardine s'exerce en grand sur les côtes de ^
France, depuis les Sables-d'Olonne j u squ ' à
Douarnenez. Elle esl, paraît- il, très- abon-dante

en ce moment, surtout dans la baie
de Douarnenez. Le poisson esl très-beau
celte année, le prix varie de 8 à 10 francs le
mille.

Les bateaux, montés par trois ou quatre
hommes, rentrent généralement dans la
jiuit, rappo'rtanlquelquefois 15 à 20,000 de
ces poissons si appréciés.

Aussitôt que les pêcheurs ont débarqué
avec leur cargaison, leur première préoccu-
palion est de la faire parvenir aux manufac-tures

où Pon confine la sardine. On l'apporte
dans de petits paniers contenant chacun 250
sujets.

Les poissons sont de suile jetés siir'ûi/li'''
aire en ciment ou en asphalte, et immé-diatement

décapités et vidés par des^oû*
Vriers.. ^ - ' ; . . ; : ST-'; T i
Ensuite, elles sonl plongées dans les ton- '

neaux pleins de saumure où elles séjournent
quelques heures. ' it

On les relire de ces tonneaux pour les
laver à grande eau. Puis on les dispose sur
des grisen fil de fer d'une construction par-ticulière

et on les met à dessécher dans des
étuves.

Une fois la dessicalion opérée, les grils
sont portés dans desbassins remplis d'huile
bouillante. La friture dure quelques minutes
seulement.

Les sardines sont alors mises en boîtel.*"
On laisse égoulter, puis on remplit d'huile
d'olive fraîche.

On soude le couvercle de la boîte, et celle-
ci, hermétiquement fermée, est soumise à
Paction de l'eau bouillante, afin de détruire
tous les germes de ferments qui pourraient
avoir subsisté dans la conserve.

Toute boîte qui a supporté l'action de
l'eau bouillante sans se gonfler est une boîte
mal soudée.

Les boîtes, refroidies, sont ensuite placées
dans des caisses donl la contenance est d ^
cent boîtes.

Dans le seul arrondissement deQuimper,
i f y a p r è s de dix mille femmes et enfants
employés à la préparation de l a sardine.

Les plus importantes manufactures se
trouvent à Concarneau, o ù P o n compte vingt
de ces établissements que l'on peut regarder
comme des usines modèles.

bro 1875ierflî donc valable le 3 septembre i
1870 pendant toute la jou r n é e . (Cassation, j
2,2 mars 1852.)

'.'Néanmoins, un permis d é d i a s s e donne ^
le droit dochasse le jour même où i l a élé
;*ja^livré. [Rouen, 18 décembre 1845.) ;

Les permis de chasse sont personnels.! •
On ne peut donc les prêter sans commet-jivi
trc nn délit. Toutefois, cette règle ne
s'oppose pas à ce que le chasseur ne se
fasse aider d'auxiliaires, de traqueurs, par
exesmple, si leconcours de ces auxiliaires
non armés est nécessaire pour un genre de
chasse spécial. (Cassation, 8 mars 1845.)
'v'Les préfets peuvent, bien entendu, pres-crire

aux chasseurs des limites dans le
nombre de leurs auxiliaires, el même pro-hiber

entièrement ce genre de chasse. (Nancy,.
111 décembre 1844.f; [ B u l l e t i n français.]

arrive en France, fait élection clandestine de
domicile dans les Charentes, y devient un
voleur redoutable, y esl signalé à la police,
el condamné, par contumace encore, à vingt
années de travaux forcés. . ; •

» Dernièrement, les gendarmes Pavisent
à Angoulême el veulenf s'en emparer. Il
résiste ; i l fait feu sur eux, en blesse deux
sur quatre et, profilant du désarroi où il
met les braves agents de la lo i , décampe de
toute la vitesse de ses jambes. Mais un gen-darme

épaule son fusil, fait feu, l'atteint à
l'épaule et l'abat. On l'arrête, on le soigne et
on le guérit, sans cependant avoir pu ex-traire

la balle.
» X . . . arrivait vendredi, vers trois heures

de l'après-midi, à la prison mililaire de la
rue Ravez.

» Samedi matin, à cinq heures, la senti-nelle
de service à la prison criait : « Aux ar-mes
1 » On s'émeut, on fouille tout le bâti-ment
; on sort enfin dans la rue, on tourne

le coin du Grand-Marché et on aperçoit,
étendu de lout son long dans la cour d'en-trée

de l'hôtel Dubernat, le prisonnier qui
était parvenu à s'évader.

» I l avait une cuisse brisée. Dès qu' il
s'est vu découvert, i l s'est mis à hurler de
douleur, car, désormais, i l était inutile d'é -touffer

ses plaintes pour échapper aux re-cherches.

X . . . a été porté à l'hôpital militaire. Le
chirurgien ayant manifesté des craintes très-
sérieuses et ayant parlé d'amputation pro-bable,

le malheureux blessé lui a crié :
« Tuez-moi de suite. » Le fait est qu'il vau-drait

mieux pour lui mourir à Phôpilal. Ce
qui l'attend en Afrique est plus triste en-core.

»

* *

;^,V0n lit dans la G i r o n d e : |
« Des gendarmes appartenant à la b r i -gade

de Saintes ont amené vendredi, à Bor-^
deaux, un soldat qu'ils ont déposé à la*- pri-;]
son mililaire pour être mis à la disposiUon
du gouverneur général de l'Algérie, qui le
réclame. ; - ,• =

» L'histoire de ce troupier est lamentable ;
nous allons la retracer en quelques lignes :

» En 1871, lorsque lesArabes profitaient
-des désastres de la France pour faire appel
à la révolte, X . . . était disciplinaireaux
compagnies d'Afrique, c'esl-à-dire qu'il
purgeait une peine infligée par un premier
conseil de guerre. Un jour, en face de l'en-nemi

à qui on livrait combat tous les ma-tins,
i l déserte en emportant ses armes et ses

munitions.
» Le conseil de guerre, statuant sur son

cas, le condamne à mort par contumace. II

Le F i l s du régiment. — Il y a quelques
jours, plusieurs militaires faisant partie du
régiment d'artillerie campé devant le châ-teau

de F'ontainebleau étaient témoins d'un
drame émouvant.

Eh se promenant dans la forêt, nos trou-piers
se trouvèrent lout à coup en présence

du cadavre d'une pauvre biche, frappée sans
doute, comme cela arrive, par un projectile
de l'école de Ur.

Près de la mère morte se tenait un jeune
faon, à Poeildoux et inquiet, etqui, malgré la
présence des spectateurs, cherchait de temps
en temps à tirer quelques gouttes de lait des
mamelles taries de sa mère.

Puis, après des tentatives inutiles, le petit
animal poussait un cri plaintif, tournait au -tour

de ce cadavre raidi, se penchait et se
prenait à lécher les yeux de la biche, dont la
fixité cadavérique avait l'air de l'étonner et
de Peflrayer.

Celle scène si touchante ne put se passer
sous les regards de nos soldats sans qu'aus-sitôt

la résolution de s'emparer de l'orphelin
et de le faire adopter par le régiment nevînt à
la pensée de chacun d'eux.

On conduisit, en effet, le jeune faon aux
ofliciers, et i l fut décidé qu'on rélèverait au
biberon. Malheureusement cet instrument
manquait au régiment. Mais le coeur a par-fois

des inspiraUons d'une naïveté touchan-te
: une bouteille remplie de lait chaud, coif-fée
d'un pouce de gant d'uniforme, fut p r é -sentée

à la petite bête.
Les efforts des soldats furent aussitôt cou-ronnés

d'un plein succès, et au bout de quel-ques
jours le nourrisson tétait tout seul et de

la meilleure grâce du monde.
Aujourd'hui le jeune faon fait les délices

du camp, et rien ne laisse supposer qu'il ne
soit heureux de sa situation. D'aifieurs l ' i n -souciance,

privilège de cet âge folâtre, pré-side
à loules ses gambades, sous les yeux

dé son pèreadoptif, le 12" régiment d'artil-lerie—
qiii surveille sa jeunesse et l u i r é s e r ve

un avenir.
Que saint Hubert protège l'orphelin 1

Il y a un moyen bien simple de neutrali-ser
Peffet du l a b a c à fumer, l'espèce d'en-gourdissement

que donne sonabus : c'est le
café. Le tannin, que renferme la hqueur ai-mée

de Voltaire, est le contrepoison de la
nicotine. Les Turcs le savent bien.

Après chaque pipe, ils absorbent une
tasse de café noir el trouvent ainsi le moyen
de fumer toujours avec plaisir et sans fa-
ligue. Ensuite, c'est avec le marc du café
qu'ils nettoient le long tuyau de leurs ch i -
bouks.

U ne faut pas trop dire du mal du tabac
considéré à un aulre point de vue. C'esl un
impôt facultatif qui donne de tels résultats

•qu'on a calculé que, depuis 1811 jusqu en
1871, l'adminislralion des tabacs a en-caissé

7 milliards 137,853,271 francs;
comme on n'a dépensé que 2 milliards
145,403,013 francs, le tabac a, en soixante
ans, payé l'indemoilé que l'Allemagne a
exigée de n o u s ï | »| t t |

.n,„Un journal, l'/n<emedtaiVe, publie d ' in té -ressantes
notions sur les signes adoptés pour

la numération en chiffres romains. La lettre
I a élé prise pour représenter Punilé parce-
quë c'est ce le qui ressemble le plus aux
petites barres qu'on fait pour marquer les
objets comptés. La dizaine a été représentée
par la lettre X à cause de la ressemblance
de celle lettre et de la figure qu'on formait
en croisant les deux mains l'une sur l'autre,
pour exprimer dix, lorsque les hommes cal-culaient

au moyen de leurs doigts. La lettre
V représente c i nq , parce que cette lettre est
la moitié supérieure de X . I l est naturel de
représenter cent par son initiale C. Autrefois
le Cavait la forme d'un double équerre , C , '
et cette figure, coupée en deux, a donné l'é-
querre simple L , ou la lettre L pour cin-quante,

moitié de cent. L a lettre M est l ' i n i -tiale
du mot mille, et comme cette lettre était

jadis composée de deux croissants séparés
par une petite barre (1), sa moitié de droile
a fourni le signe I), ou la lettre D , pour
exprimer cinq cents. Un chiffre placé à droite
d'un autre s'y ajoute VI-6 ; un chiffre placé
à gauche d'un J5hifift^;supéi^^yr,§'jefi.;ret^
che IV-4. i t mz [ . u i u i . j .<\ .ï oos.si. ĵ ŝ.' ĥii.'str» I

Nous trouvons dans le Sport la petite anee-
dofe suivante :

Un ecclésiastique voyageait en chemin
de fer en compagnie de cinq ou six jeunes
gens, esprits forts s'il en fût, qui, tous, d é -blatéraient

contre la religion et racontaient
des anecdotes obscènes. Le pr ê t re endura
patiemment toutes ces impertinences.

— Au revoir, messieurs, leur di t - i l , au
moment où i l descendait de son comparti-ment,

j , , ; ,,

— Au revoir, ce n'est guère probable;
répondit Pun des plus effrontés de la bande.

— Pardon ! reprit le prêlre.
— Et comment cela?
— Mon Dieu, c'est que je suis aumônier

des prisons. . ^

Dernières Nouvelles.

Nous avons reçu hier une dépêche qui
nous annonce l'évacuation d'Alexinatz par
les Serbes et son occupation par les Turcs.

l
Zara, 6 septembre.

Les Turcs ont a t t a qué hier simultanément
du côlé de Bielopol etversMedun. La ba-taille

a pris de grandes proportions el le .i^é-
sultat n'en est pas encore connu.
Mouktar-Pacha avance lentement mais

régulièrement vers Grahovo. i ^ ^ ^ i j i .

î,a Correspondance orientale du 1*'. septem-bre
annonce qge l^s officiers turcs qui ont

été dégradés et condamnés à la suile des
événements de Salonique Ont été transpor-tés

à Mételin et à Rhodes, o ù ils subiront
leur peine\''l'"'-;'C^,!|ikJ^""' (Agence H a v a s .)
' Pouf les articles non s ignés : P . GonKT.

Voici le sommaire des gravures que ïUnivers '
illustré a publié dans son numéro de la semaine der-1
nière : j

Concours pour l'Ecole de Rome, Grand Prix de '
peinture : P r i a m v e n a n t demander à A c h i l l e le corps]
d ' H e c t o r , tableau de M. J. Wencker ; portraits
d'Eugène Fromentin et de Félicien David ; événe- î
ments d'Orient : orphelins bulgares recueillis en *
Serbie, professeurs bulgares réfugiés au quartier 1
général serbe, l'infanteTie serbe chargeant les Turcs '
à la bataille d'Alexinatz, ambulance établie dans i
une maison particulière à Belgrade, rixes entre des j
musulmans et des chrétiens à Constanlinople ; Phi- s
ladelphie : Vue de Broud-Street, la cloche de Fin-1
dépendance, vente d'un journal centenaire. — Ré- |
bVîs, problème d'échecs. • |

L ' U n i v e r s illustré oiïre en ce moment à ses abon- j
nés une PEIMK GHATCITE d'une valeur excepf|i
lionnelle : L K THÉÂTRE DE GEORGE SAND, com-!
prenant quatre beaux volumes.—* Abonnements : '
Pfjris et départements, un an, 22. fr. v six mois, J
IJi fr^ 50j trois mois, 6 fr. Bureaux: 3 , rue Auber j
' ( pH c e - d è r D ^ â l ..„__;_.„.„^ I



H O I M B O S T : t o i x t o c o n t r e f i a -,
< ; i o i i . — N'acceptez que noi» boîlcs en fer-
iriiiix-., avfc 11» marque de fabrique Uevalescière
D u J l a r r i i , sur les éllqucltcs.

Clll%Ti(i' il rendue «ans médè-»
^ i l l l I h il I ^PIJÎ> r.iiic, sans purges ot
Haim frais, pur I» di'ilicitMiKC farine <li! Sanli'i dite :

REVALESCIÊBE
D u B A R R Y , de L o n d r es

Treille unu d'un invariable succès, en com-battant
lus ilyspupHiuB , gastrites, gnstralgios,

^iHiroA, viMits, iiigreurH, Hcidités, pituites, naii-
Hôus, rcuvoiH, vomisHomeiil», même «Il grossesse,
conslipalion, diarrlic^e, dysHcnleric . coliques ,
loux, asthme, éloulTcinenls , lilourtlissementH,
oppression, congestion , névrogo, insomnies, mé-lancolie,

diabète, faiblesse, épuisement, anémio,
chlorose, lous dûsordrcs delà poitrine, gorge,
lltleiue, voix, des bronches, vessie, foie, reins,
inleslins, membrane muqueuse , cerveau ot sang.
C'est en oulre la nonrriinre par excellence qui.
Boule , roussit à »5vilcr lous les accidents do fcn-

I J i i _ " H e H a B B B B g M e i M M * ^ "Il

fance.-88,000 cures, y compris celles de Madame
la Duchesse de Casllcsluort, le dnc de IMuskow.
Madame la marquise de Hrélian, lord Sluart do
Decies, pair d'AngIclerro, M. le docleur profes-seur

Wurz(!r, elc, olc.

N" ()?;.47(i : M. lo cure Cornparel , do dix-huit
ans du d y s p r i i s i e . niisirnl^ie, de snnITrnnccH de
reslon)ac, clos unis, f.iihhisse el sueurs riDCtui lies. •

/i(!,'270 : M. lleberls , d'eue roiisoniplioii piil-
''monaire, avec loux . voniissiMiiciiis, coiislipnlion
'et Hiirdili^ de '25 années. - N" /i(),210 : M. lo
docleur m<!'dccin IMariln, d'une gnstralgie et irri-
Inliou d'esloniac (|ul le (alsnil vmnir 1.5 à 18 fois
par jour pendant huil ans. - N" -'i(>,2l8 : le colo-nel

Walson, d(^ la goolle. m'^vral^iie et c()i).sli|ialion
opiniftlre. - - N" l«.7/t/i : le doclciir-iueih
land , d'uno hydropisie el conslipHliou. — N"
41),522 : M. Haliiwin , de l'épuisemonl lo plus
complet, paralysie do la vessie ut dus membres ,
par suite irexcès de jcune(<se.

Quatre l'ois plus npurrissunle que la viande,
elle économ se encore 50 fois son prix en in(ï<le-
cines. En l u i es : 1/4 kil., 2 Ir. 25; 1/2lui., 4 fr.;
1 k i l . , 7 fr.; G kil., 32 fr.;'12 kil., GO fr. - Les

U i s c u i t s de Uevalescière, En boîtes de 4 , 7 cl 60
franc». — l.a Uevalescière chocolatée. en boîlos do
12 lasses, 2 fr. 25 c. ; de 24 lasses, 4 fr.; do
48 lasses, 7 Ir., de 57G lasses , «0 fr. ; ou envi-ron

l i ) c. la lasse. — Envoi contre bon de poste ,
les boîtes de 32 el GO fr. f r a n c o . — Dt^pôl à Sau-mur,

clii'ï M. (ÎOMMON , ruo Sainl-Joan ; M"" (;ON-
nuANi) . Mil! d'Oiléans; M. ItussoN. siici'esscnr'de
M.Ticxiicn; M. NtmMANniNis, rne Salnl-Jean ; M.
J. HiissoN , quai tU". Limoges . cl parloiil chez 1rs
bons) pliai iiiaoieiis el épieierh. - Du HABUV cl C", j
20, place VendùinC, Paris. :I.„M(?A)<; |

uns l'iiKiiEs i iA i i o i ^ * . ï t , 5 i : , . ' S S : ; L,
« o b t i e n n e n t m i l l e y i U r i s o n s p a r a n , t e r m e moyen. »
— Maladies de la peau et du cuir cliovelu, teignos,
dartres, démangeaisons, chute dos cheveux, elc. Lo
docteur M. Mahon fait sa visite ît l'hôpital d'Angers
le dernier Dimanche do chaque mois, ot il reçoit
le mémo jour les malades particuliers Ji l'Hôtel
l'Anjou, h Angers, de midi h trois heures. Dépôt
k Angers, h la pharmacie IUIIURY, place du Pilori.
— Gonaullalions à Paris, ruo deiUvoli. 30.

D(i|)(ins (le Saumur :
'•(V U. '20 m. iwuriu.
H T - 30 - ~

i'.'ivl. 30 — soif. •

'"D("pdrls de /'oitters :

^' •'5 h. ÎiO w. maVuv.

H<i, — 30 - soir.

C O U R S B E L A B O U R S E SDE P A R I S D U (5 S E P T E M B R E 1876.

Valeurs an comptant. Dernier
coura. IlButte I)aiiiB«. Valenrs an comptant. Ucrnler

cours. Hausse UsiHao. Valenrs an comptant.
ï "/„ joulsiBiice iliceinbro. '

& "/„ Jouiss. novembre . . . .
Obligation» du ïrèsor, t. payé.
Dép. lie la Seine, vin|irunl lt)57
Villede Pari», oblig. tB&i-JSBO

1805, 4 y . :j
. 1800, 3°/„. ..,,,,1* ,
• - i . 1871, 8 "/o. . . i
— 1875,4"/

nanqu* de l'rance , j. juillet, ,•
Ompioir d'escompte , j . aoftl.
t'.rédiiagricolo.SOO f. |). ]. julll.
Crédit Foncier colonial, Ï 5 0 fr.
Crédit l;'oncler.act. 500 f. SI50 p.

71 75
10* as
105 « 0
480 Ï5

50
400 »
514 50
380 »
305 ù
4118 •

S750 »
700 »
38S t
335 >
770 1)

30
9

»
60

15
0

15
0

50
»

Soc. gén. de Crédit Industrlti et
coiian., 1*5 fr. p. j. nov. .

Cré<lit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche .î^^.^;
Charentes, 400 fr. p. ). aoAI. ,
Est, jouissance nov. . . . . .
Pnris-I.yon-Médlterr., |. nOV.
Midi, Jouissance juillet. .
Nord, Jouissance juillet . , .
Orléans. Jouissance oclobre. .
Oucst.jouissancc juillet, 65. .
Vendée, 350 fr. p. Jouiss. juill.
Compagnie (larisicnno du Gaz.
Société Immobilière, j. jany. .
C. gén. Transallanlique.j .juill.

7.'>8 75
197 80
495 »
42 3 75
«4;t 75

1015 .
78'. »

I )190 »
1085 .
.608 75

1398 75
at »

315 »

D
50 »

Ï5
75

50

Canal de Suez, Jouiss. Janv. 70.
Crédit Mobilier esp., J. Juillet.
Société autrichienne. J, l«uy^,^

OBLIGATIONS.

Orléans •
Paris-Lyon-Médllorranéc.; >i .,
Ksi •
Nord . ;
Ouest .
Midi
Deux-Chareule». . . . . . . . . :
Vendée . . . . '. .• . ' . ' ' U y - •
Canal de Suel.,, C J n j i ^ J î l 'H Ui'

Dernier
cours.

711 25
030 «
590 25

331 50
'J3I j>
a au »

335 50
331 »
329

53&329707 66>00.

Hausse

B7ais5s0e.
5 .
8 75

.--1.111,

U 45 - - •tt
1
t

T
10

~ ?0 I »»lr.

" 3? r - 1^.
- " - r < ï s;

m

29, Quai des Grands-Augusliiis, 29.

Prix du volume broché i 7 fr. »
— cartonné 8 50

F r a n c o par la poste, 1 fr. 50 cent, en sus des prix
ci-dessus.

Etranger, suivant les conventions postales.
On peut se p r o c u r e r chaque v o l u m e séparément.

I z î - - t ' ? i

29. Quai des Gran(Is.Au|Bsiij^

La colleclion se compose des années 1833 à 1875.—le voluinc 18ÏS (43' année), mis en vcnlc le 5 décembre 1875.
LES ABONNEMENTS COUnENI DU 1" JANVIEB OU DU V JUILLET. - LES LIVBAISONS SONT ENVOYÉES A LA. FIN DE CHAQUE MOIS.

OUVRAGES PUBLIES PAR LA L I BRA I R I E DU MAGASIN PITTORESQUE, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS. 29 :

Paris . i .
Di''parlemeols.

Etranger, suivant les convenions pos
Pn peut se p r o c u r e r séparémenl wjiumérotiieijl

' ' f dans une couverture. T
Îi'*l^jr,kx"ï:.^§rtô,j60 c-, - Dépatlemeuls.iOi,

TABLB ALPHABÉTIOUB ET MÉTHODIQUE dCS trente
premières années du M a y a n n p i t t o r e s q u e.

1 volume broché,;., V f ,C 'î' &• »
, Cartonné. . . . . V';^''8 50

tour. •.!!;•.. . •
AtHANAcns DU MAGASIN PITTORESQUE de 1851 à

1870, environ 30 gravures dans choque Alma-
iiAch.

Chaque almanacli 50 c.

ALBUM DU MAGASIN PITTORESQUE ; ! vol. grand
in-4°, cartonné avec luxe, doré sur tranche,
contenant c e n l g r a v u r e s choisies dans la collec-tion.

•
Pri.\, 15 fr.
VOYAGEURS ANCIENS ET MODERNES; 4 volumes ,

941 gravures.
Prix de chaque volume broché. . . 6 fr.

-^4''9Hyrage complet . . , . 2 4 b . . < j .

HISTOIRE DE FBANCE, d'après les documents ori-ginaux
ellesdccuraenlsHe l'aride chaque époque;

2 vol., 800 gravures.
Prix de chaque volume broché. . 7 fr. 50
L'ouvrage complet 15 »
LECTURES DE FAMILLE , choisies dans la collec-tion

du M a g a s i n p i t t o r e s q u e ; 1 volume in-4°. —
2" édition.
Prix , broché 5 fr.

. GRAMMAIRE GÉNÉRALE E T HISTORIQUE nEuifl
GUE FRANÇAISE , par M. P. Poilevin, 2vol, |

Prix de chaque volume broché. 7tt,
L'ouvrage complet 15 ,

L E S VRAIS ROBINSONS, par MM. FerdinaMBi,
et Victor Chauvin, illuslrés par Yan'Daija
1 vol. grand in-S"
Prix, pour Paris, broché

Le

— cari., doré sur tranche
Tous les p r i x ci-dessus sont ceux de P a f i s . - P o u r les départements et l'étranger, t affranchissement se paye en sus'''--'u p r i x du c a r t o n n a g e est de 1 f r . 50 cent p a r volume

a conseil central d'insiruclion primaire de la ville de Paris a placé le M a g a s i n p i t l o r e s q u e sur la liste des ouvrages propres à être donnés en prix dans les écoles primaires el suoérieurP,
. . , et dans les classes d'adultes. ^ '

Etude de M' ROBINEAU, notairej
h Saumur. . • '

ADJUDICATION
En l'étude do M» ROBINEAD , notaire

à Saumur,
liC illmanclie «4

A m i d i , iAi-: l

D E S BIENSrS
Ci-après désignés.

1° UNE MAISON, située à Saumur,
rue Saint-Jean, n» 33, liouvelleinent
restaurée, occupée par M"» Moron j •
marchande de chaussures.

R e v e n u a n n u e l t i . i o o f r . 5̂

MiMC A p r i x : IS.OOOl'r. >•

2" UNE MAISON, située à Saumur,
rue Saint-Jean , n" 81, occupée par
M. Dron, teinturier.

I l c v c n u a n n u e l t 500 fr.

MlMO a p r i x t 6,000 f r . ....

3° UNE MAISON DE PRODUIT,
située à Saumur, rue IJasse-Saint-
Piorrc, n" 16.

R c x e n u a n n u e l » 4»0 fr,

, aii«*e A p r i x i .'I.SOO l' r.

' ' 4 ° UN JARDIN, avec pavillon , ré-servoir,
pièce d'eau, situé à Saumur,

route do Saint-Lambert, joignant,
M. Milon. :•

U l i i c a p r i x s 5,000 f r.

S'adresser à M" ROBIUBAU , notaire
à Saumur. , : (448) ,

A LOUDR
PRÉSENTEMENT,

Rue R o y a l e , n» t , ."

GRANDE CAVE, GRAND MAGASIN •
E T REMISE

S'adresser à M. BABBiN-MonicET,

T r i b u n a l de commerce de S a u m u ra

FAILLITE PASQUIER.

Par jugement, en date du 6 sep-tembre
1876, enregistré, le tribunal

de commer£0 de Saumur a déclaré
d'office en état do faillite ouverte le
sieur Pasquier, Louis, boulanger à
Montreuil-Bellay, a dit que le failli
sera déposé dans la maison d'arrêt
de celle ville; a nommé M. Ralier,
Emile, juge - commissaire , et M.
Proust, Ludovic, expert-comptable à(i
Saumur, syndic provisoire.

Pour extrait :
L e greffier,

(450) L. BoNNEAU.

(• -J: COMMUNE DES ROSIERS. L

CONSTRUCTION
D'UNE MAIRIE

M o n t a n t des t r a v a u x à exécuter :

O O 9 1 5 0 ffl'aBE€S»

Le Maire de la commune des Ro-
.siers, officier de la Légion-d'Honneur,
décoré de Juillet, prévient les entre-preneurs

de travaux publics qu'il sera
procédé , le dimanche 24 septembre
courant, à la Mairie de cette com-mune,

h midi, à l'adjudication des
travaux à faire pour la construction
d'une Mairie.
Celte adjudication aura lieu au ra-bais
, sur soumissions cachetées.

L'évaluation des travaux est de
66,150 francs, compris les dépenses
imprévues et les honoraires de l'ar-,:
chitecto.
Les concurrents pourront prendre

coimais,sance des plans, du devis et

du cahier des charges, au secrétariat
de la Mairie , jusqu'au samedi 23 cou-rant.

\
Mairie des Rosiers, le 1" septem-'

bre 1876.
Le M a i r e , .,

(440) E. TESSIÉ DE LA MOTTE.^,,

A VENDRE '"'^ ï̂ï
UN CHIEN DANOIS

B i e n dressé.
; 'S'adresser au bureau du journal.

LA~cHAssE
est expressément réservée sur la pro>i.
priélé de la Wibavdicrc, com-
munes-d'Allonnes et de Vivy. (432)

DENTISTE . .

Rne de l 'H ô t e l - d o -V i l l e , 17,
à Sanmnr.

Voici l'énuméralion des cas les plus communs dans lesquels les eïcelk]
P i l u l e s p u r g a t i v e s et dépuratives de Can\ in sont employées avec siit6,
soit pour guérir radicalement, soit pour conserver la santé générale tali
meilleur état possible, soit pour retarder les progrès do certains iiii|
incurables :

LE*BIEW PUBLId"
DE PARIS '.(>

* Journal quotidien, politique et littéraire
LE PLUS VAIlli; DKS JOURNAUX SIÎaiEUX,

I n f o rma t i o n s r a p i d e s et p r é c i s es
Erpidié par les trains-poste du soir

PRlfîlES EXCEPTIONNELLES
L a K é f o r m e é c o n o m i q u e , t

Le Journal des Jeunes MèrOi^' i
I.a Vie domestique, etc.

DEPARTEMENTS "'"
troismois: ISfr. 1 Siimois: 30 fr. | Untn!60ki'

Un Numéro : -3 5 centimes

ENVOI DE NUMÉROS SPÉCIMENS''^'''
l- Sur dcmamie par lettre affrantliit ^ .;c;

P a r i s , Rno Coq-Héron, 5

Saumur, imprimerie P. GODET.

Acreté du sang. ^
Age critique, retour d'âge.
Aigreurs.
Angine, esquinancie, mal de gorge
.chronique.
Apoplexie, coup de sang. _,^^;v,,_. ..^^
Asthme. ''""',4
Bile, maladies bilieuses. ''^^ " j,
Bourdonnements d'oreilles. ''1
Bronchite, rhume, catarrhe.
Catarrhe pulmonaire, vésical.
Cauchemar.
Clous, furoncles.

. Gonslipatioas, échauffemenl d'intes-tins.

Couches (suite de). %
Convalescence difticilc.
Crachement de sang.
Daytres, maladies de la peau.
Débilité, faibiosse générale.
Démangeaisons.
Digestions laborieuses. , : [f
Echauffemenl de la poitrine, des in-;^
lestins.

Engorgements. -
Engourdissements. • i'i
Epilepsie, haut mal, mal caduc.
Erysipèles (disposition aux).
Etoutïemcnls.
Faiblesse.
Fièvres intermittentes.
Flatuûsilés, vents, gaz, coliques ven-teuses.

0
Flueurs blanches. •
Foie (maladies chroniques du).
Gale (suite de la).
Gastralgie. ''^
Glaires, affections glaireuses. ...uii
Glandes... ';

Boîtes de 30 Pilules, 2

GraveHe Scu'len.
Hydropisies.
^ y p o c h o R d r i e , spleen, wélmk
Hystérie, vapeurs,
JndigestioDs (disposilion aui),
inflammation chronique des iiitel

de la poitrine,
insomnie, mauvais sommeil.
Jaunisse, iclère.
Lait répandu, maladies Jaileuses.
Maux de lêle, cépMilsie.
Migraine.
Névralgies.
Obstructions internes.
Ophlhalinies, maux ckomxi

yeux el des paupières.
Palpitalions.
Paralysies.
Piluiles.
Rachitisme, enfants noués.
Règles ou flux menslruel F '
diiïicallés des). , ,

Rhumatismes, douleats, mH'^'
Rhumes négligés.
Sciatique, eouUe scialique'
S c r o f u l e s , écroaelles,hm»

des.
Sevrage.
Suppressions decaulères,
sélons.

Supuralion d'oreille-
Tiraillements d'estomac

menls. „,..
mcères, plaies sappar^"-^^'
Varices ulcérés.
Vers inlestinaax.
Vertiges.

• Vapeurs nerveuses.
kr^^Sm^ loules lesFbsrmcie'-

i.ïésici

Vu par BOUS Maire de Saumur, ponr légalisation de la signature de M. Godet.
meUdt§YiUêdiSmmir,lt 18

Certifié p a r l ' i m p r i m e t ^
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